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.PÉ, DA GOGIE

lflêlIaodti itiorale de GÎr4ard1

L'ahibé Girard fnlt, à un poil'. (le vue
nlouveaun et plus élevé, le Continuateur
di- Pest;alozzi: ce que celui-ci avait fait
à Yvardon. avec les mathématiques pour
base, Celui-là le fit à Fî'ibourgô eu s'aip-
puyant sîîî l'étuded(l la langue miater'
noee avec cette diffêî'ance que le P.
Girard a été moins original, a jeté
moins d'éclat, a eu nmoins de prônieurs,
a rencontré autant d'adversaires et a fait
plus dle bien.

L'abbé Girard, ayant remarqué les
avantage&. que Pestalozzi tirait des
mathématiques, et aussi les inconvé-
niienîs qui résultaient de cet enseigne-
ment exclusif, choisit la latigne mater-
nelle pour base des premières et princi.
pales études.

Sont Axcellent livrè, le Cours éducatif
de ta langue maternelle, dotît t'ititroduc-

1. Girard. en religion libre Grégoirc, célèbre
éducateur d'origane franiaiso inais né à F~ribourg
en 16). Il était, cure edffaoliquo à B3erne, qamaru
il proposua u gouvernemneniftra son plan
d'éduc&ation. qui lui valut la direction do la
granid, école primaire dé Fribourt; en 1804. Il
mourtit un 1850, à I'àge do 85 ans.

tion, publiée en 1844, lui valut la croix
de la Légion d'honneur et le prix
Monthyon de 6000 francs, retrace et
dévelopne sa méthode.

C'est un ouvrage en six volumes que
Ml. Villemain jugeait ainsi dans son
l'apport, à l'Académie française :"I La
seule, lja véritable école populaire est
celle oit tous les éléments d'étude
ser-vent à la culture de l'ânme. et où
l'enfant s'améliore par les choses qu'il
apprend et par la manière dont il les
apprend. Cette idée simple et les consé-
quences qu'elle entrairie dans la prati-
que, le vertueux instituteur de Fribourg
les avait saisies dès le premier dge dans
l'e:xemiple de sa propre mère et dans les
soins qu'elle donnait à une famille de
quianze enfants. Il fut dès lors frappé de
ce qu'il a depuis ingénieusement appelé
ta Méthode maternelle, en.voyant comn-
ment la parole est mise sur les lèvres de
l'eufant, les pensées et les mots lui
arrivent par une leçon instinctive, où la.
mûre, cii lui nommant les objets sensi-
bles, éveille en lui les idées mornles et
lui parle déjà du Dieu qui a fait tout ce
qu'elle lui montre.

1Longtemps après, lorsqu'il fat
instruit dans les sciences et dévoué par
la vie religieuse au service de l'humanité,
le P. Girard se souvint de ces leçons..
dome:,tiques ; il se demanda si ce mode
d'enseignement donné par la nature ne
devait pas être constamment suivi, et il
demeura convaincu que l'étude du
langage, qui n'est autre que celle de la
pensée même, pouvait devenir le plus
comnplet instrument d'éducation, comme
elle en était le premier."

MN. Paroz, dans son Iistoire universelle
de la Pédagogie, résume les idées de ce
précieux livre dans les termes suivants :

IlLe P. Girard p)rend pour point de
dépait l'instinct maternel, oeuvre de la
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natureC et (ligne. par cousequeVtS de
toute notre attention. Pour appreudi'. à
soun fanlm tWl inbre lui mfonitre l.es oj 'ts
CL mi pronoleu I'S noms lenlegîleet
intuitifs lamais elle lie détaîche les
mot,. de la reialité, --e- paloies disbelit
ton jnî's q Uentq il" 5il co aSOU eUMrau
l>rinhier poliii.-I-,Iislite lW mère ne ic ale
pasàùson culaot ,impit-iiinit pou rlui
apprieiilreà aptoIiOlicer des înotz, mnais
pour lui ('nSQet r (lueillle phaose ; <lie
ne s'arrêe pFs au inatéij de lc lugite.
elle pase cour', el le intstru it :Si-cond
poi.nt.-EnUpn l'eîîsegnemnin ue la mèbre
chrtiumne a un car.îier émine MILuei
mforalI et religieux ; elle' élève Son ('Ifat
poîxi le bien et, pour sSon Dieu : 7'roi',e
poÙInt ',

Le but de ton te instruction popislai îî
étan t essentiei nî.'n tU n IorL.. Gi îmi
ippliqua le ménlme Principe aux atitres-
étuiles ait ralcul. à lat géograpîhie. L'a-

illimétique, entre ,e-ý maiîîs. d.-viiit uni-
suite de rge éoîn ee *î'î~îc'
L~a geograpMe Du miiituolîu:ioîî a la
vie Faciale , l'hiistoir'e, Uni.' Source ilit;î.
rissal)le de règles de co îl(lnq' <en

D)'après iîîoîl ilîtii'i conviction, (lit
MtI Girard, tout ouîvrage 'éntîe
pui' Ii- lac doit euie u iiiisy.-iî
duc;îtioîi. 'S'il se! bornle à dloîn i dius
COlii;iiS~titOS, devt'liplir il-, facîu Ites

de l'élI ve. je îpuls;ta pprotuîver. l'oridre et la
vie quîe- l'an toi;a nie dans sois trcavai i
niai je lIC SUIS lias conftenlt de liii Jo.
susnm îî(if besé d- ne trouver qîî'îîi
indue de langue, d'histoire nal urelu t

de gengrmplîîe (qnnfln dtî.nudMi quelqnî'
chue de plis grand :nu iîsititeîr dio
lat form~ bliiant l'e'spr it pour lii i'iller
le cour, et ;iiiieliiit lat lumîièe (aitsl'
aiUnes enicore Ii;'Ïves, pour I' v 1iuieiîi't.1
sagesse et le biiin. I

Cette tendaiiî:e- est belle et M. GiArd
.a rt»ali.;C s''s vise-. d'îîîun iè alnru
ble. Le cailtoul de F"ribourîg, où Il al
rTemlpli les fonctionîs lt prefet (les i'ludes,
lui doit Une éte.î'îel1 le 'cuîîisîî:
polî'ur îfnn" îi a exciée sic îe-
noeî:îs et le g~oût de la juîse

bais IL Gisr.id exagère les îètod.
grammati 'aes Putles diieciions morales
comîne lle.4aloz2.i Oxagerait les Ptuole
in.tu iives et les irem'ions geonmrlnene-

En voulant Inettle d, s idées inoralI-
Partoi, jus lue dani h la u a . g"op t
phiqite de Paris, pa;r exemple, gis 11is11U
d'afil*,iblir la pnlss.ince' le i'entseïiaîeniîîcîm
moi-al et religieux. Les idées m >raIt's so

lîlvmteii tfdailleu îs assez -ouvent, et
a ,scz s urîielleileîît patteqe'Oî? n'ait pas
iessul (le les rhoîcheî' oit elles nie sont
Imm* Il A ( i .que chose sont rang et à
c.haquîe ettnde sa mnesur'e :"voilà lise

maxi' im te à mettre constamiment cei

menct. Il ne faut rien exaigérer.
Ce Point (le cîtq ne établi, le P.

Girard, n'eu r'este p;îs moiîis l'é~ducateur
î,auî excellence de nostre soièl, parce que

w; mtéthode saisit, avaîî toî t dns l'en fnt
l'étre essentié-1, et le e'oiduitineil-
Usent, et :ûrentt par la nultîîre de lat
;î"mée. pA s ppî obsprvation, à

ilaîîonî dt vr'ai n' Siî hue à la connîais-
~a e'et à i.txerCîc" de la libeté bage et

de. la, voîltini e.
Suî'îi dles mai ns &. Puntlozi, l'écolier

e-t avanît to untl huitime imstitparss
s lis Sorti dfe înaiîîs dii P. Girar'd, il
-t L vanmt tout Un hlomm(e instruit palr le
coenî' et, la divinîe sagesse.

roUits 5tJPÉIIEUlt

Le dfiction nairc <le L'Acatrcjic

Dains les lîre'fiei's toips (i le 50o1
eXIîIVetîce. .'Acaduîlén e se composai t d'titi

gi d.md nioîmbre do' bîauix espr'its et de
granmd, seigili-ii-s nji îî'eeî'-iv-Ileîit pas et
qui s'prig.-auîut 'juiges Ilitraires ; les
ve î'i ta îi's eu:ii va iiis y tt.uidmlt un lina1-
ruîe. loîts les seîmainîes elle se
rimI)iisait pour enuteneeet I.'S disî'ours de

,V$ met il. res, osiais elîle Per'dait, tit,
trl pc 'l). dans i os ('eS f ré l'n es
*aîîs itilite, et Ile carduinal de Ric:helieuz

Ili'îuigia biejîlôt îîî'î attenit de 1la
iluice roupg ci- titi triavail pins Solide.
C'et alors î1mî'l fin t q estion de i'édiger
i-iliiiti' de la f;îuerançaîise.

Va iugela;s fi tl l prle iiit'I charîgé dI'.-
rmn ir les, Pleine'i S Ilivisa son plant

il troi, pariles: la prieiibi e appartenait
lîrei >îem îît aui eti numua e l r3ega r-

dlan, quie le.- Ilîots si utiilt. ; la seconîde,
lî'îe w li eO îi l eti o wuqi ampai'teI îai à

îat gmaîîîlîaîre ;.la ti'oisième, conIsistantL
8'1i Cerita ine.s qug e, i i i* 'tat- nt lias
pî'uprt-leîit, (lit ressor't, du dictionniaire,
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ni de la grammiaire, parce qu'elles ne
regardaient ni le barbarisme -ni le
solécismxe, les deux matières sur les-
quelles la grammair'e et le dictionnaire
emploient, toute l'étendue de leur
juidiction ; qui néanmoins, disait
la ton r des liemarques, étaien t très
nécessaires pour, la netteté, l'ornement,
la grâce, l'élégance et la politesse du
style. F. GoDErnov.

T'I'dcCaI.tion par le.3 faibles

LA i.iEiIRE w..r LEà ROSIERt

Uit lierre, en ser'pentant le long d'une muraille,
'Vit nu petit rosir' et se rit dle sa taille.

r'rb .llirépond : A ppi':nds quae sin saptu i
.Tai su m'-le%'er par moi.iiinm;
Mais toi, dont l'orgueil est extrénio,

Tu r'amperais enîcor, ýans Io secours d'autrui.

MOTS A DIiVELOII'EIî.

Verre. - rrseuà tiges sarmeni-
teuses qui S'inmplante Sur les viel les
murailles, les vieux arbres ; ses-
feuilles sont larges, luisantes et toit.-
jourîs vertes. Ou en contnait, plusieurs
variétés.

Serpentant: - De serpenter, aller comme
un serpent à droite ou à gauche.

Rlosie,'. - Arbu)ste pr-oduiisanit la rose.
Nombreuses esnèces.

Taille. - lauiteur, élévation.
Arbusie. - Petit, arbre, arb)risseau.
Orgueil. - Opinion avantageuse (le soi-

imnme. Un des sept, péchiés capitaux.
11amperais. - De ralmper, ina-chier eln

trailitant Sur' le ventr'e, S'étendrme sur
la terre on s'attace«l'axinn\ murailles ,au rnhs au inoyen d'uit fila-
nment nonmmé vrille, cirrhe.

RÉFLEXION MOIALI:.

'F'ont le inonde sait que le lierre ne
s'é'lève qu'en ramp)ant, qtu'enI grimpai.'
le long ' des murs, des arbres% et qule, sans
appui, 11line peuit s'élever. Le rosiper, aut
contraire, net, va pas bien haut, il est
vrtai ; mais il grandit et se soutient sans
secours. Ce netit arbuiste, l'ornement
(le nos jardins, donne une leçon à tous
les vaniteux qui s'élèvent grâce aux
secouirs, aux protections qu'on Ionur
prête, et qui ont ensuite le sot orgueil
<le se moquer' d'anciens camiarades,.

d'anciens amis, dont le mérite, les
efforts et, le travail n'ont cependant p
les conduire qu'-à de médiocres posi1-
tions. A la1 vérité, les orgueilleux*
reçoivent sou vent de durlles leçons ; ils
tombent parfois avecc l'appui qui les
soutenait. Imitez le r'osier, mes enfants.
élevez-vouis par vous.înêmes ; laisse--
faire les ambitieux :les gens les plus
lhaut placés sont fr'équemnment les plus
mialhecureux.

-o

De l'Univers entier contemple les accordIs,
[corps 1

Pont' les (Ions de l'esprit et pour les dons du.
Observo avec quel art Dieu, dle sa main féconde,
Distribua les rangs et nuança le mengli,
Depuis l'homme, ce roi si lier dlo sa raison,
Jusqu'à l'insecte vil (lui peuple le gazon.

Le joutr est pour' la tlupe un crtpuse-ile sombre,
A l'oil perçant du lynx la nuit mùme est sffns

[ombre ;
Le chien poursuit sa proie, averti par î'oideur ;
La lionîne, aut bruit s-ul. s'élatice avec ardeur ;
Le ptoissona est sanîs voix et presque) sans oreille,
Tlandis que l'oiseau cliauto. e.t qu'un xélhîir
Quelle gradation des nièmes flxcult-s 'éile
OJccupte la nmilieu do ces extrémités !
Comme elle croît, décroît, et sYýlùvo et s'abaisse!
De l'agile aracliné combien j'aime l'uliresstt

0 [subtil
Oue ses doig-ts sont lùgers ! que son tact Pst
Elle sent c'laquo souille, et vil dans chaque fli
Admire av'ec quel art l'abeille sait extraýire
D'une lierbe eumpoisonnée un onguent salutaire!1
Compar'e ait vil pourceau. stupidement glouton,
L'olepshaut, dont l'instinuct est pr-sque l.a raison,
A Ia fière raison combien l'instiucet ressemible
Mémioirc, jugement, quel noeud vous oint en-

[semble!t
De sentir à penser, qu'il est peu doe degrés!
Ainsi toujours voisins, mtais toujours ~prs
Les élres sont placés à leur jimste ili-tamce
Leur inégalité pri'tt leur d'pendaitc.
T'ouîs souis l'un à l'autre, et tous souluis'u nous,
Chacun d'eux a ses dons.-La raisoti les vaut

[tous'!
I(POPE. Essai su,' l'huomme,, traduction de Dcllte.

,iacorrctioaq <le langagite
Iî ur.VîiES DANS LES JOURNaAUX

57. Ne dites pas :le mnistre deman-
dlait, ain Parlement d'autgmenter les taxes
afin de rencontrer le., dépenses;-
tmais :... afli dle solder les dépenses.
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On rencontre une personne, des difli-
cultés, des obstacles, mais non des dé-
penses.

58. Ne dites pas : le gouvernement no
peut construire le chemin à l'entreprise ;
-mais : le gouvernement ne peut faire
construire le chemin à l'entreprise.

59. Ne dites pas : il est peut-étre
douteux qu'on puisse donner toute la
ligne à l'entreprise l'été prochain ;-
mais : il est douteux....

La première expression est d'une
redondance inutile.

60. Ne dites pas : je crois qu'on me
permettra peut-étre d'ajouter une obser-
vation ;-mais :je crois qu'on me per-
mettra d'ajouter une observation ;-ou
bien : on me permettra peut-tre d'ajouter
une observation.

La première construction est redon-
dante.

61. A l'expression : cinq mille tonneaux
de rails, préférez celle-ci : cinq mille
tonnes de rails.

On réserve le mot tonneau pour dési-
gnerl une unité de contenance ou capa-
cité (un mètre cube, soit une verge cube
et 3 dixièmes, ou 220 gallons) ; le mot
tonne désigne une unité de poids Ile
poids d'un tonneau d'eau. soit I 000
kilogrammes ou 2000 livresj.

6-2. Ne parlez 'pas de dépenses à
encourir, mais de dépenses à couvrir, à
solder, à payer ; ou bien de frais à faire.

On encourt une peine, une sentence
on encourt l'indignation d'une personne,
sa disgrâce ; mais on n'encourt pas de
dépenses ; ont pourvoit aux dépenses, on
y fait face...

63. Ne dites pas : nous avons ou nous
allons annoncer un concours,-mais :
nous avons annoncé un concours, on nous
allons l'annoncer.

l.a première forme est incorrecte,
parce que nous avons appelle un participe,
et nous allons réclame un infinitif.

HISTOIRE

Constantin à Bysance

L'Eglise, unit moment délivrée des
bourreaux et du glaive, fut déchirée par

les hérésies, et spécialement par l'Aria-
nisme, qui niait la divinité de Jésus-
Christ et la consubstantialité des trois
personnes divines.

Cette erreur fut solennellementanathé.
matisée par le concile cocuménique de
Nicée, l'an 325. L'empereur Constantin,
qui avait déféré Arius au concile, et qui
avait assisté aux délibérations de l'assem-
blée, se laissa ensuite intimider par les
réclamations des sectaires, et par le
trouble qu'ils faisaient naître dans l'em-
piire.

On le vit alors tendre aux Ariens une
main protectrice, persécuter le clergé
orthodoxe, et pousser l'injustice. usqu'à
exiler dans les Gaules le grand Athanase,
patriarche d'Alexandrie.

L'/Eglise avait à subir l'injuste inter-
vention du pouvoir temporel dans ses
dogmes et dans sa discipline, et il lui
fallait inaintenir ses droits imprescripti-
bles vis.à-vis de ses protecteurs, comme
elle l'avait fait en face des proconsuls
et des bùchers. Elle éprouvait de bonne
heure que Dieu ne lui a pas réservé en
ce mon e le sommeil et la paix.

Resté seul maître de l'empire tprès la
mort de Licinius, Constantin résolut de
transférer à Bysance la résidence des
souverains. Admirablement située sous
le rapport stratégique, cette ville est
comme un poste avancé d'coù l'on peut
commander à l'Europe et à l'Asie.

Mais en s'éloignant de Rome, en
décernant à une autre cité le titre et les
privilèges de n'étropole du monde,
l'empereur dépouillait sa puissance d'un
grand prestige ; il humiliait et découra-
geait l'Occident, et préparait la sépara-
tion de l'empire ci deux grands corps
indépendants, quoique liés par des
intéréts communs.

Après avoir agrandi, em belli et renou-
velé en quelque sorte la ville de Bysance,
Constantin lui donna le nom de Cons-
tantinople, et s'y établit définitivement
(330".

Quelques années plus tard (337) il
mourait à Nicomédie, au moment où il
se préparait à repousser une agression
de Sapor, roi de Perse. Il était ûgé d'en-
viron 65 anrs, et avait reçu le baptéme
quelques jours seulement avant sa mort.

-o-
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li tett' des prinripaux vionts d'N Globc,
cil fièt'e's et en& verges.

(LE mètre ÉGALE. UINh v6rge '
Ments

Gaurisankar
Dapsing
I'ticliin .bjingt

Djin-ijiba
Dliavalagiri
Diar'îeî'
Lirinia
Aconîcagua
Saliama
Mlain ou
Clion-Tengi
Chimnborazo
Illimani
Kilima-Ndjaro
1Blbrouz
Demav'cnd
florqueta
Plopoc.tt-pntl
Gralod-Ararat
Qiiocho
Icliouttcliov
B3rowvn
Mont.I3lanc
Mout-ttose
sainît Elie
Piný.B;alatgc
Pic-Liiîcoln
Finste narlonro,
Oploir
Maina.Kéhia
Cam-roun
Kinabalou

Situation It

Aaio8 136

Amriu su 7010

o 800

ise 6 500
Amn'riqus) sud 7 U50

frqo 5701
Vupe 5617

Asie 5650
Ainêriquc sud 6 420

Aie*lLnr 6410

Asie 5 625

A trique 5 060
ASii il 000
Amnêuiqilû nord 4 R'

Ettop11 810
4 4638

Anmérique nord 4 563
4.108
4 387
4'.5

Octénni'î 4 222
t 4 191

.%trique 4 197
Oc-!alie .1 172

Verges
9 72 0

9 -1 0

8 991)

7710
7 M20
7 4q0
7 150
7 150
7 060
7010
G 280
o 220
6 180
6 05<)
5 950

à 5710
5 390
5 3630

5 100
5 0)30

4830
Il 700

4620

.4 580

'--0---

ilRéponses au\ prog-raniines officiels dec 1862>

Les figures dit syllogisme

On nomme figures du syllogismec les
variétés résultant du rôle que r'emplit le
mnoyen ter'me dans tes pi'émisses.

Cette étude est regardée aujourd'hui
comme poli importante, et on la fait à
titre de simple curiosité.

On compte quatre figures de syllo-
gismle.

luilln syllogisme' e.stdo la première
figure lorsque le lerme auxiliaire est sujet
dans~ la prêmise malijeulre ut attribut dans~
la prém isse mineu re.-Exeiffle

'rouît hommeî est mortp1
Or Pi.'rre ,'st honmmc
Donc P erre est morttel.

2" ut syllogistme est 'de la deuxième
ligqure lorsique lé, ternme auxiliaire est
attribut danus les deux prémisse's.

lExom pie
Nul home tic bien n-) nia» que à sa liai-ole;
Or Natter mîanqui lsa parole ;
Donc ,4mier nî'est pas uit homme de hien.

3o Un syllogisme est dle la troisième
liqure lorsel! le tri uiiies ue
dlans les deux prémisses.-Exemple

A'atre dine est immort elle
Or notre (Inie est unt ôtre imp arf-it
IJonu un ètru imnparfait peut ùêtre irnmort'.I

4o Un syllog,,iQrme est de la quatrième
figutre lrqele terme auxiliaire est
attribut dans laprémisse mîajeur'e et sujet
dans la prémisse muue-xIIl
Notre àine n'est vas formnée d'atonies
Q) qui n'est pas luiné d'atonies peut survivre titi
Done lî,'truoùmt piut survivre ait cu;ps. [corps;

On petit remarquer' dque la pî'einièr.>
figuire et la qua,*triùinte sont opposéees
l'unie à\laïmr il Pln est de inc-Ine (le la
deuxiÛme et de la tr'oisièmîe.

o-0'

Numération écrite.

l'a rnumératlion écrite est l'art de î'epr-é'
sen tel' les tinbres à l'aide d'une petite
quaintité (le caractères conivenab)lement
c'ombi nés.

On appelle chifflres les caractères dont
oit se sert pour représcntei' out écire les
nombres.

Les chiffres de&- l'Ariliniétique sont aut
nombr'e de dix, savoir : neuf chiffres
sig~nificatifs et un. chtiffre auxiliaire

eLes chiffres significatifs représen-
tout les premiers nombres, et oii pren-
tient les noms:

un deux trois quatre ciqsi sept huit neuf
1 2 3 14 rI6ý7 8 9

lie chiffre auxiliaire est nommé zéro 0,
et sert à indiquer l'absence d'tunilés de
certains ordres.

1toi



102 JOURNAL D'EýDLCA'l'ION

Ecriture <les nomibres entiiers ct des
fractions déccimales

L'éýcriture- (les nombres entiers et (les
fractions décimales repose sur les
conventions suivantes

Io Chaque chiffre peuit représenter
des Unités d'tilt Ordrec quelconique

90 Tout chiffre isolé représente dles
unitéssimlples wrenà3o 1 es unités multiples s'-érveî
gauchle (les Uni tés simtples, et les Unités
sons-multiples à droite, àî la suite d'une
virgCule ou d'un point ; lorsqu'on met
eni a«brég,é le nom% de. Vlunité, on lie met
pas (le virgule.

4o) On écrit zéro O aux ordres qu'il
faut inidiquer, et Pour lesquels on n'a
pas d'unité.

D'apiés les conventions faites, les
or-dres muIIliples et sous-mnnltiples s'écrî.
vont comme il suit

A gaud-ie des unités, et cil allant vers
la gauch-ie, les dizaines, centaines, mille,
dizaines (le mille, etc.

A droite des Unités, et en allant vers la1
droite, les dixièmes, centièznes, mnillièmes,
dix-milliè??es, etc.

Irsî'nnnom brei con tien t des uni tés
de pilusieuris classes, ou séliac les
classes liai- tilt poin t ou1 Une virîgîî le, ou
mieux encore par Un n petit espace qu'ou01
laisse en blanc de l'u ne à l'antre.

(Iem L'sl nomîbres écrits
sp)t joirs
vinigt-cf uaire. liviiires
trois cnt >soix;ieIil-iiq joies
soixante miutes
J'ait trois cent, t(iti

5 dixièmecs
2 uités et 58 Cclntiùnîcs
27 un1it.ýs et !à î nlà i 'cnu11s
54 Millièmes

7 jouis

.165 Jours
601 inifn t'*s

i*'aut 301
S1.30 7io toiSs

0,5
2.58

0,05.1
Ecrit ni-e des fractionis ordinaires.

Les fr-actions or-dinaires s'écr-iven t pal'
deux nomnbr'es, donit l'unt r-eprésente le
71Unîêî-ateuî- et l'anitro le dénmominîateur-
on1 sépare ce., deux nombres piar- un
trait Iloi-izon taIt ou obliqune ; Il inniéra-
tout- s'écrit aui-de!ssus et le dénominatei-
au-dessous.

Pal- exemple, la fraction 3 quairts
s'écrit .~on .1 l fi-action 7 douizièmes
s'écrit z OU 71; la fi-action 54 mnil-
lièmes peut s'écr-ire 43 ou51,3.

-o-

(Itèponses aux pr-ogramumes oflicis (Io 1862i

P>roblèmnes simples résolusç par les équations.
Problinne I. Trouver un no'nbre dont le

double, augmenté de 5, donne 3 1.
Sotution. AýIpelons x li! mîobrt, mnuo-

nitn ; Soli doulble sera 2x ; Ce donuble,
augmenté de 5, sera 2x + 5 ; et c'est
Cette quantité qlui doit valoir 31. Il fatt
donc q ne Pl'olai t Pl'éîation 2£ + à 31,
d'où, eix Ôtant S aux '2 membres 2xv = 2
et, ('1 Prenan t la1 moitié de Part

et d'auitre x = 13
Vé,*.riiti. Pour vérifier ce résultat,

il sufli t (le suivre les égalités ciu remlomi-
tant :le nombre x, c'est 13 ; soit double
2x, c'est -26 ; ce double aumnéde 5,
soit 2x + 5, c'est 31) comme le veut le
îwo bl ni e.

Problème anélogue à résoudre ,trouver.
titi ombre dont le triple, augmenté de
Il, dtonne 90.

Problème 2. Trouver un nombre dont lit
moitié, augmentée de 7, donne 53.

Solution. AI\pplons x le nombre incon-
tiu ; la moitie <le ce nombre est l1/25
cette moitié, au gmentée <le 7, ser-a l/25
+ î ; et cela doit falire 53 ; il faut don-c
que l'Onî ait l'equiatioti 112x + 7 =53
d'où, eon ôtant 7 aux deux

memubres ifs-46
et cil dfoublant dle part "t

(ltre x 92
Féiicieln)I fsuiv,?. los égalité, Cil

refliin iuiti. Le uionîx l-t' x', c'est 92;ý la
mloi fie, ou1 '/2 x, C'est Î6 ; cette moitié

augmentée de 7, :ioit '/,.r + 7. c'est 53,
connune le votut le îîr-obièiie.

Problèmie analogque à r-ésoudre :Trou-
ver un nombre dlonit le tier-s, auigmenté
dle 6) donne 20.

Problème 3. Trouver- un nombre qui,.
diminué de 1 3, et divisé ensuite par- 3,
donne 8.

Solution. Soit x le nombrîe demandé
ce nobr jie duiinuné dle 13, c'est x - 13
le tiers de x - 13 s'écr'it ainsi
Ilix - l3a>; cela dlevant donner- 8,il faut
qu'on ai t Il'quationi 11.(x - 131 =8
d'où, e triplant les deux

membres s 13 =24
et en ajoutant 13 de pal-t

et d'ant-e x 37
Vérification. Le nombre demandé x,

c'est 37 ; ce nombr'e diminué de 13, c'est
24 ; et 24 divisé par, 3 donne 8, comme
le veut le p.roblènie.
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Problème analoguc à résoudre :Trou-
veriiun nombre qui, dliminué de 6, et
divisé ensuite par 9, donne I I.

-o

<ltéponsis alux programmes olicioli de 1862)

Tr'acé des perpendiculaires

Pont rtiacer les perpendiculaires, on
se sert ordinairement d'un11e équerre ou
d'Il fi compas.

L'équerre est nu instrument de dessin
avant deux bords taillés à angle dr-oit,
dt par suite p)erpendIiculaires l'un à
l'autl re.

L'équerre est formée de deux règles
assemblées à angle dr-oit, ou bien c'est
une planchette triangulaire.

PRoBLt.NE 1. Par un point C donne sur
une droite AD, mener, à l'aide de l'équerre,
iine perpendiculaire à cette droite.

OOn pose (Ile règle
EA'U le long de la

A1 O droite AB, puis une
Al B équerre E Cui glisse

le lon-, de la règle, et qui se relève près
du1 point donnéëC; ou trace alors la1
perpenicu nlai re CD.

Pitoist.i:%n IL Par un point Dl donné hors
d'une <draite, mener, il l'aide de l'équerre,
une perpendiculaire a cetle droite.

On pose uine règle A'B' lc long (le la
droite AB, puis une équerre E qui
gliss~e le long de la règle, et qui se
relève en passant près du [)oint donné D;
on trace alor--. la perpendiculaire DC.

Pitour kE 111. Par un point C donné
sur, une droite. mener, à l'aide dli compas,
-une perpenjdiculaire à cette droite.

D Avec une ouverture
X quelconque du compas,

I o1 porte, (le part et
I d'aiutre du point C, des

A C îi distaiices égales CA et

1 CB; des points A et B
X pris comme centres,

avec une ouverture de
compas plus grande

que la première, on décrit des arcs
qui se coupent en D ; on trace alors
la droite CD, qui est la perpendiculaire
demandée.

Car le point C est le milieu de la1
distance AB ; et le point D étant équi-

distant (les point% A et B, appartienit à
la perpendiculaire menée par le milieu
de AB ...

PROJ]ii.Mn IV. Par un point D donné
hors d'une droite, mener unei per-pend(icu-
la ire à cette droite.

Dii point donne D pris comme centre,
avec une ouverture dle compas couve-
nlable, on1 coupe la droite donnée eil
deux points A et B ; puis5 (le ces points
A et 1B pris comme centre.,, aivec une
môm*iie ouverture de compas, on décrit
des afcs qlui se coupent en E ; on1 trace
alors lat droite DE, qlui est la perpendi-
cii hure demandée.

Car, chacun (les point,- D et E étant
équidistantL (les points A et B3 appartient
à la perpendiculaire mienée pa r le~ milieu
de AD ...

lnu.muV. Tracer une perpendicu-
la ire par le milieu d'une dtroite donnée.

Supposons que la droite donnée com-
menîce en A et finisse en B. Des points
A et B pris comme centres, avec une
même ouverture de compas, on dlécrit
au-dessus et au-dessous de la droite,
des arcs qui se coupent cri D et oiu E,
et l'on trace la droite DE, qui est la
perpenîdiculaire demandée.

Car chacun (les points D et E étant
équidistant des points A et 13, appartient
à la perpendiculaire menée par le milieu
de AB ...-

REMIlQUEr. La môème construction sert
à diviser- une longueur donnée AD cen deux
parties égales ; et comme on1 petit répéter
la construction surî chaque moitié, on
voit que l'on peuit ainsi diviser une
longueur donnée AB ou 2, 11) 8) 10..
parties égales.

(Répjonsca, aux programmes officiels de 1862)

Problèmes sur la chute des corps.

Problème LIl Le puits artésien de
"Grenelle, à Paris 'a une profondeur
"de 550 mètres ; combien faudrait-il de
"temps à un corps pour tomber à une
"telle profondeur, supposé que le tube

Il fùt libre d'eau, Pt mûme d'air? "
(Le mètre égale 1 verge et 11 0)

D'après la loi connue, l'espace par-
couru pendant la chute égale le nombre
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constant lin90 multiplié par le carré% du vute, et il serait pins exact de dire -le
tomps exprimé en seconde.1 plomb esi plus dense que le fer.

Dtsignons ci- temps inconnu pr -i cnïm cr cube est lin cuita d'lin
son arr sea t; l'spae ~i'c i' s cenimètre de côté (c'est la grosseu r d'un

connu :c'est la1 profondeur 550 mué tres ; dé à jouer).
011 doit doit(, d'après la loi, avoir la Un celimoè!rc cube d'eau pèse 1 gramme
relation :550=4MI02 -uni décinièirc cube d'eau, soit tin filrc.

~ î ~ ? ~ le de pese 1000grnms oit 1 kilogramime-
nmembres de cette égalité, ont obtient, 1000 clýi;nmsot1tne
en S'arrétaîît aux trois premiers cllîtres O kiorme0uItne

12~ u= 1il suit de là qui, lat (lensilu d'un corps
Enfin, ti l'on prend lit racine rarrée Vst unti nombre qui exprime : n grammes

de part et d'autre, ont a I=Mo.. le poids d'un centimètre cube de ce corps,
Ainsi lat cltat duirera-it 10 sievonîles C- out eni kilogramimes le poids d'un déceimiètre

0 dlixièmîes. :ube, ou cin tonnes le poids d'un mètre cube
Probème[1.'1 it liss toberunede ce corps.

pirbre Iau 'ln pais tde i i Par e.xemple, la densité dit plomb est
" peîre u ian dun uis e , et 11 cela signifie qu'un cp;,tinètrte cube

"l'on observe que la chute (le tte de 1lomb pèse 11 grammes ; un décimètre
pierrVe Se fait emi 6 seconides qu; quelei'

est a pofodeu dupuis ?cube de plomb pèse Itl kilogcrammesest a Pofoneu di puis ?tut mètre cube de plomb pèse 11I tonnes.
Le temps est représenté par le nombre
Uou 0,50 ; le carré du temps sera

1-06,5. o u l42.25.
D'après la loi de la1 chutte des Lops

l'espace parcourti, out la hauteurd
chute ég-ale le nombre constant 11190
multiplié par le carré du temîps.

En représen tant par e l'espace iticon1-
nu, ou lat profondeur du puits, oit pet
donc écrire l'égalité

e=4.90 x 4i2,25
ou1 c=207

Ainsi le puits a une profondeur de
207 métros.

Remarque. D'umne manière générale,
en appelant e oit h l'espace parcouru ou
la hauteur de chute, el 1 Il, temps
expimié on seconides, ont a toujours la
relation.

e=4,9012 ou h=4,90 12
Cette relation permet de trouver la

hauteur quand on1 commait la durée, et
la durée quand on connait la hauteur.

o--.---

chimie
(Réponses aux programmes olliciels de 1862>

Densité (les corps simples

On appelle densité d'uin corps ce qu'est
le poids de ce corps comparé aut poids
d'un égal voluime d'eau.

Lorsqu'on dit : le plomb est plus lourd
que le fer, c'est la densité que l'on a on

Nous allons donner la liste des métaux
et (les atalloïdes, avec le nombre qui
exprime la densité ; en nmême temps,
nous donnons le symbole à l'aide duquel
on écrit eni abrégé le nom de chaque
corps.

Tlous ces corps sont àTlétat solide, à
l'exception (le deux qui sont liquides,
savoir le mercure et le brome ; et do
(luatre qlui sont gazeux, savoir : lîydro.
*-ène, le chlore, t'oxygène et l'azote.

LUS 'MÉT½AUX

par ordre (le dciisité
Métaux Symbolez;

Osmilnni Os
Iridiium Ir

Or Au
Uraniumn u
'*'tun,-stùno W
MeUrcure (liquidu> Ig

I>al tijliitun P41
Tijallitin 'Ti
Plomib 11'b
Argent Ag
Blbilmuti l3i
Cuivre Cu
cadmium Cd
tMolybdèno blo
Nickel Ni
Manganèse Mil
Cobalt Co
Iniîdum In
tlin Sit

Fer Fo
Zinc Z
Anrtimoine si)
Chromne Cr
Cérium Ce

D.-nsité-s
22.47
12,40

21,1,5
19.26
l:.40
17,60
13.696
12,411

11,86
1 1,35
10.117

9,82

8.60
8,60

8.01
7,81
7,40
7.29
7,20l
7 l!)
6,72
:3.90
5,50
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Titane
Zirconium
Aluminium
strontium
Gluciniunm
Magnésium
Calcium
flubidituni
Sodium
Potassiumn
Lithmium
Iiydrogèmmo (gazeux)

5,30
4,14
2,50

1,74

0,97
0.80
0.59

0,000 089 58
Les métaux dont la densité n'est pas

encore connue -ont les suivants : Ba-
rium, Coesiumn, Didyme. Erbium, GaI-
hum, Lanthane, Niobium, Ruthéniuîm,

Tantale, Terbiu m, Thorium, Vanadium,

LES iÉTOLLOÎDES

par ordre dle densité
Métalloîdes Symboles Densités

i Tellure l'O 6,2G
2 Arsenic As 5,63
3 Iodle 1 4,9-
4 Sètlýniuii 1Se 4.80
5 Carbone (l3,55
O Brome (liquide) Br 2,:q7
7 Bora Hi 2,6s
8 Silicium si 2,419
9 .Soufre s 2,003

10 Phosphore P 1,'85
Il Cli lare (gazeux) ci 0,003 18
12 oxygène (gazeux) O 0,001 133
13 Azote (gazeux) Az 0,001 25-1

La densité du Fluor Fl est inconnue,
Les corps gazeux sont supposés à la

températuire zéro (glace fondante) et
sous la pression atmnosphérique normale
(0-76 de mercure).

o--

Ilistoire nlfturettc
(Réponses aux programmnes oicicls de 18G'q

Déglutition

On nomme dléglutition le passage des
aliments de la bouche à l'estomac.

Dans la bouche, les alinments ont subi
une première digestion, qu'on nomme
digestion burcale ; par la mastication et
l'insalivation, s'est formé le bol alirnen-
taire, sortçp de pelote que la langue roule
jusqu'aut fond de la bouche, vers le voile
dlu palais.

Cette membrane, qui reste ordinaire-
ment suspendue à travers l'tltne du
gosier, se relève en. arrière, et le bot
alimenitaire passe dans le pharynx ou.
arrière-bouche.

L.e phiarynx a été~ très justement
comiparé à un carrefou r, p;îrce que quatre
voies s'y réunissen_%t: au-dessus, lai bouche
et les fosses nasales ; au-dessous, la tra-
chée-artère et l'Ssophaec.

Le pharynx communique avec la
bouche par l'isthmne dit goster, avec les
fosses nasa les par les arrière-narines,
avec la trachée-artère par la glotte, et
avec l'oesophage par une sorte de
prolongation conique dlu pharynx.

L'isthme du gosier est ordinairement
presque fermé par le voile dit palais ; et
l orsque cette membrane se relè-.,e eîi
arrière, elle ferme les arrière-nairines,
ce qui empêchen les aliments de s'intro-
duire dans les fosses nasales.

La glotte, ouverture (le la trachée-
artère, reste habhiituellemen t ou verte pour
le passage de l'air ; ue petite souipape,
noltitnéP. épiglotte, reste sou levée ail-
dessus de la glotte ; tuais aussitôt que le
voile du palais se relève pour- htieser
passer, soit le bol alimentaire, soitméme
de la salive on de la boisson, la partie
Eupôîieuire de la trachée-artère s'élève,
la glotte vient butter sous la base ou
racine de la langue, ce qui for-ce
l'épiglotte à s'abaisser et à fermier un
instant la trachée.

C'est, ainsi que le bol alimentaire
ar'rivant de la bouche dans le phiary'nx,
nec trouve* qu'un seut chemin ouvert,
celui de l'oesophage.

L,'oesophagec est unt long tubed meînbra-
netux qipart du pharynx. descend en
airrière ode la tra(c:heatè, passe der'-
rière le coeur et les poumons. tourne tiu
peu du côlé gauichif, traverse ue
g-ran(le miembrane horizon tale nommée

diahrameet déboumche (laits l'estomac
par une ou verture nommée cardia.

Ce n'est pas par soit poidi que) le bol
alimentaire parcourt l'oesophage, mais
par les contractions successive's et cout-
binées de deux systèmes de fibres mits-
culaires. les unes disposées st-Ion la lon-
gueur dut tube, les autres l'enveloppant
circulairement.

Ainsi, la déglutition, qui nous appa-
rait d'abord comme une opération si
simple, se compose d'une série de faits
délicats et précis, dàans lesquels la
sagesse divine n'éclate pas moins que
dans les phénomènes les plus importants
de la nature.

o0-
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Histoire du Canada

CHAIMPLAIN

D'après la Biographie Saiintoligeoi .se,
Samuel do Champ .lain serait issu d'une
famille de pécheurs ; dlans sont contrat
de mariage passé en -1610, soli père
Antoine de Chamuplain est qualifié 'capi-
taille do la marine. Quant à l'année
précise de sa naissance, impossiblo d'et)
préciser la date ; les uns la mettent à
l'année 1567 et d'autre à l'année 1570.
On n'a jamais pu trouver l'acte de
naissance de Chamrptain, ni à Brouage,
ni à Mareniies, i a Saintes.

Samuel dle Chanmplain s'exerça de
bonne heure au métier des armes, et
obtint le grade de maréchal des lo'gis
dans l'armée de Hlenri IV, en 13retagne4.
L'armnée ayant Cé licenciée en -1598, -il
fit, aux Antilles et aut Mexique, un
voyagle dont le récit n'r été publié qu'en
anglais. L,'originial se trouve mainte-
riant dans la bibliothlèque de la ville de
Dieppe. C'est un tr-ès beaurmatnscrit ii-!i,
de 115 pages,qui porte le titieode Brer'dis-
cours (les choses les plus remarquables que
Sain uel de Chaniplain a recogqnues aux
hides Occidentales, au voyage qu'il y a fai.
A soni retour dit Mlexique, fleuri M;
lui donna le titre d(Gl rpe du Roni.

Aymard de Chastes ou (les Chattes,
chevalier dû Malte, amnbassadeur' en
Angleterre et gouverneur- de Dieppe,
ayant obtenui des lettres pa~tenites de
Henri IV, a près la mnîr de chauvin,
or-gaýnisa unie expédition dont leconmani-
demient fut conîfié ài Dipot[.Gravé, mar-
chiand malouin, anîcien compagnon de
Chauvin ail Caniada, et à qui fut adjoint
Clhamplain, après flue ce dernier eùt
reçut une commission dit Roi.

L.'exp)éditioni partit de Hlonfleur le l5
mais 1603, toucha à Tadoussac, sarî
au hieu où devait étre la ville de Québec,
reconnu t l'lie de Mon tréal, poursuivit
ses navigations jusqu'au sauli. St-Louiis,
et repartit de Tadoussac pour Iloulleur,
après avoir vibité les côtes de Gasjie, où
il recueillit plusieurs renseignements
sur les mines de l'Acadie et sur les difl'é
rents postes di, traite et de pi'clie. De
retouiren France, il fit au Roi un rapport
circonstancié de sont expédition, aeec
une carte, qu'il est impossible de retroui-
ver aujourd'hui. Jienri IV l'accueillit
bien et lui fit la promesse formelle de ne
point perdre de vute le Canada, et plus
que cela do le prendre sous sa protection.

La Propreté

Parmîi les soins que l'on donne au
corps, il en est qui ont une influence
morale, peu sensible en apparence. mlais
très réelle: tels sont ceux de la1 pr'opreté.

.La propreté sur la personne *clans les
vêtements, est une des règles les pîus
certainies do l'hygiène ; elle prévient
une foule de maladies ; elle enîtretient
la fraîchieur, et la facilité, le jeli de toits
les organes; elle entretient aussi les
idées de décence, les habitudes d'ordre -
elle concourt à inspirer le respect que
l'homme se doit à 1lui-ièuîiie,elle l'accou-
tumeif- î» la vigilance sur soi ; elle coin-
inauide la nmodérationî, l'attention, la
retoenue ei> beaucouîp de Choses; elle
dispose an1 travail ; elle répiand une
certaine sérénité dans l'ezprit 1. elle offre
l'i mage sensible do la pureté intérieure
de l'ii upcence ; elle est auîssi tit égard
pour les autres; elle attire la bieniveil-
lance ; elle facilite le Commerce de la
vie; elle est titi lien dle soc:iabili té.

La prop)reté oîtêr observée dlans
toutes les sit, latiolis ; il y a inei propreté
compatible avec la pauvIreté elle-mîême.

tDe Gératido.î
-o--

rllréCe>tes tic politesse

7. Les gens impolis sont de grossiers
personnages qui nie peuvent avoir des
amis siuicercs.

S. Nu fiuîq ueîit"r. ulis n uiliijuté q ne dus.
gens pjolis, car les banines et les iua-
ses pas.sioîs sont égaiuleneù Colitagiemîses.

9. Les gens les plus grossiers, les dé-
ti'acti-urs les plus achîarnéès des bonnes
mniière-,ticeîtoî'ut auitant qu'ils
le pt-tveiît,lesforinesde la politesse : donc
ils reconnaissenst imriplici temniît la ýiupé-
riorité (le la polite2se suirle ma;uvais 10o1.

10M La politesse consistei à tre auissi
hot), auissi aimable avec les autres, que
nous voildrions que les autres le fussent
pour- nons, et à nle jamiais choquer les
uisages, ieçus dans le monde.

1l. Elle se reconn.s~it à cette attenltion
conitiiîuelle,sans il'ectaitioîi, de rendue les
autres conltents de nous et d'euxqnéînes.

12. Rendre les autres contents d'eux-
mêmes on faisant adroitement valoir leur
mérite, est le nec plus ullrâ de la polites
se, car il n'y a pas de moyen de plaire
plus sédutisa7nt.

13. Pour cela, eff'acez-vous pour les
faire paraître dans tout leur brillant, et
l'on ne verra que vous.
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L'E NFER!
ilfouerato

Quel- lo file I r- reUr, qLuel charme nous4 en- trane! ien n'é- ga- la ja-

Umais no- tre stit. pi- fli. té -ril est pour les pé- cheurs une

é- ter'- nel. le peine. Et nous ai- mens i ni qu- t

De Dieu sur nos excès voyant le long silence,

On croit irnipunéiuenL on le peuit offenser!
Mais s'il r..ervo encor s-a terrible vengeance,

Sou temips viendra de l'execer 1

-3-

lis invoquent la mort comoe uu bien désirable
Ml) %oudraient n't-re plus, pour ccs2erde souffrir

Maie c*cst dui Ciel conitre eux l'arrêt irrévocable
Souffrir toujours ! jamais mourir

- G-

C'cst après notre mort que, montrant majustice, Do ces peines sans fin. la pensée accablante

Il çait rendro -à chacun ce qu'il a mérité ; Pèse sur lcur esprit sin- ce.sser un mniueiit

M.%ais.soit qu'alors sa main récompense ou hsunise, L'éternité psour eux toit* entière et pré2ente!
C'est pour toute une éternité 1 L'éternité fait leur tourmnt 1

- -i- -7-

O braserà do V*Enter 1 ôI flammes dévorantes! ('rand Dieu 1 Dieu tuu puisssnt, terrible en vos vern-
Qu un Dieu, dais. son courroux, ne cesse d'allumer, Purifiez uos cSeurs tvinotre tréli u . [Ucancesr,
Vous brûlez le pécheur dans ces prisons ardentes, Coupez, brilez, tinclîez. puinise nos offense,

Héêlas 1 mais sas le consumer 1 Pour toujours3 n nous perdez pia 1
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LIVRES O'ECOLES,
approuvés.
MIT LS CUMMNISSAtItES D'ECOEjiilii. pourront se procurer che~z tous leý

libraires de QuIébcC et des auitres % illes de
cette Province les livres suivants :

T ESE0 LIVRES en partie simple et en partie
double, par M. Napolé~on Lacasse, Prof.
à l'Ecole normale-Laval.

C'est le seul ouvrage do ce genre, forme
anglaise et publié en français. L'enseigne-
ment do la Tenue des livres est obligatoire
pour toutes les écoles supérieures. soit me-
déles oui académiques. -Prix $5.30 la dou-
zaine.
GiîÂà4sIAinx FitA,.çAiss de Lhiomond (éléments

et syntaxe revus et augmetitis>,. par le
17lme ;

PROFESSEUR DL' inANçAis à l'Ecole normale-
Laval, l'auteur a doniné (lans cette gram-.
maire l'enseignement du français qu'il donne
à ses élèvesmaitres et maîtresses: aussi,
pîour suivre le mèmo enseignement, s'est-on
empressé d'adopter ce livre dans la plupart
des ecoles élèmentaires, auxquelles il est
sp,écialement ds!stin&- Prix SI .50 la douzaine.
EXEIîCES ORiTHOGRAPIQUES sur les Eléments

et la syntaxe de la grammaire française
(lu Llîumoud, par Iembrne -Prix:- $1.50
la douzaine.

L'oliiGà des Exercices orthographiques,
(synîtaxe) par le ,iéi-Prix : 30 ots.
chaque copie.

g'FaAITÉ D'ANALYSE GRAMMI3ATICALE, d'analyse
logique et de îîoncluation,par le mêmec.-
P>rix : $2.75 la douzaine.

ALN'IAIIET OU Syllabaire gradué. par »M.
E. Juneaut et N. Locasse-

Ce petit livre est aujourd'hui adopté dansi
l)rebquu toutes les écoles de la Province de
Québec.-jI

Ces six ouvrages apîprouvés par le Conseil
de Y-,Insituction llub)litîue,solît generaiemieni
adoptés dans les écoles commune% de la
P1rovince de Québ>ec, et les cinq premiers
dan% pîlusieurs Séminaires ou collèges.

Pour les achats en gros, MM. les librairecs
devront s7adresser à

111. Léger Broussenu,
* - ropriétaire du b'ourrz'crdu Canada.

N. B-Le soussigné profite de cette occa-
sion poeur remercier ses anciens élùves (insti-
tuteurs ou institutrices) <lui ont déjà iro-
ýiuiî ces livres dans leuis Croles, et aussi
1,ourengager les autres àsuiivreleuroexemnple:
esrt pour eux tous le moyen le plus sûr de

rendre facile et unirbrmut leur enseignement
dlu Français et de la Tenue des livres que
d'adopter les ouvrages de leur professeur.

NAI>O0LEON LACASSE.
Oui-hec. 27janvier ~îI.Q

VIS -Nouîs publierons dans cejotir-
nal des demandes de places poîtr. les

iniuteurs et les institutrice -trison
de '25 cen tins pour deux insertions, et
des demandes d'instituteurs et d'inisti-
tutrices par les municipalités scolaires
à raison de 50 centins pout' deuîx inser-
tions.

Avis imîpor'tant

Les personnes qui recev'ront le présent
numéro sont inylitées à l'examiner avec
soin. de manière à se rendre compte (le
l'impbortance (le c2ttc publication, et de
l'intérêt que chaque instituteur peut y
trouver. Pour se déclarer abonnées,
dans le càs où elles lie le seraient pas
déjà, il suiffira que ces personnes coni-
servent ce premier numéro ; les sui-
vants leur seront advessés tons les
Jeudis.

LEGER BROUSSEAU
É~DITE UR-rROP11IÉTAIRE

Courrier du Canada
Dit N. E. DIONNE. rédacteur en ch-f.
1:LAX'IEN MflFFET'. assistant~ rédfacteur.
A UG USTE M ICIIEL, pour la partie européenne.
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RUE BUADE, IIAUTE-VILLE
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1 Toi mos ......... l5

Imprimé et pubIi,ý par LÈGit BitoussEAu,
9, rue. Ijuade, Quebeo.


